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C'était grande assetmblés au Paradis des Braves
Les paladins errants, les vieux aigles llurgrav'cs,
Les Reitres qui mettaient leur vaillance à l'encan,
Les Magnatse tout fumants des luttes <lu lklîlan,
[es noirs Condottieri, de par les hallebardes,
Portant blason de ducs et couronnes lombardes,
Les Evêques guerriers que le pupe itiprotiva,
Les grands maîtres de Malte et de Calatrav-a
Et ceux des guerillas avec ceux des croisades,
Tous, leu boutteurs d'estocs, doitîeurs d'itrquhîis4tilesj,
Le partisan, le conqut!rant, le justicier,
Levant le vidreconte épique des légendes
Chantaient le temps qui n'ét:ait plus. Les chefs dle bandes
Exaltaient leurs htauts faits d'lsê-roiîîues pillards:
Leurs bras ne connaissaient que morts ou que f uyirds
Plus dur semîblaietnt l'assaut, pîus ils voulaient la ville
Et c'était j-u pour eux de vaincre u contre mille.
Pensifs, le flibustier et le conquistadlor
Revoyaient leur passé dans un sillage d'or
Les passages ouverts, 'es royautés cotnqutises
Das océans aux lacs, (lus sables aux banquîises.
Et les nôtres, enfin, tous lets blancs chevaliers
Regrettaient les champs clos, lts contRilts singuliers,
Quand, redresseurs de torts et vengeur.i de souffratnce,
Ils traquaient les félons au doux pays de France!
Brusquement, tout s tait;, dans un frisson de fer
Un titan qlui semblait plutôt fait pour l'enfer

'titlevé, broyasnt entre ses doigts son vec'îe,
Et sa voir daens les cieux it router le tonnerre.
"Or ça, dit-il, mes preux, j'admire nos travaux,

Mais j'aimerais assjez quelques réciti nouveaux
"Voilà bientôt cent ans, qu'un héros (le l'épése
"N'est venu rajeunir notre antiqjue ép-ipée !
"Pardlieu 1 C'est qut'ils n'ont plus el'exploitâ à Céhlbrer!
IoOît dit qu'on sait charger, on dit quo'on sait s tbrer!

NiMais montrez-moi celui qui, d'un seul coup de taille,
"Avec l'homme fendrait le cheval du bata.ihlu!
"Si l'on court à la mort, ce n'oit plus qu'en troupeau
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Et si L'on Ho oat. bie-n, ce2lt pouir siuivoir si% peau
eOiii, c'est ti ni titi tutcm) (le l'clbrt solit tire,

OÙ, clherchatl les bonsl coup, jetant I'obst,:lIe ' te(ri e,
L'aveuturiur pierdu, sants ti-,vc et sans5 ell'toi,
To"ujours, toujours plu [<titi poussait soit izlefroi I

lEt, quandl il av'ait mis la nmai n sur at: n oy imenl,
Il 1 1'utfri t au titres digne Cil remettant sont I uetuie

le L'ais, à d'autr es dangerii, il cotir. i t eii vainhqueur
lL% lance droite au poing et l'idéal au e uur
Notre raus a vé:-,u, comîplète cit est Flmsoire
Iet dattes ce paradis, temple (le niotre gloire,
Nous avons entenudu les derniers oýlifttei
> envier lat bienvenue il nui derniers enfantsi

e(;CeL moi (ui Uoit'<'s le <lis et qIlou cola eoîitrrotîe,
*M oi, le somobre leinpercur, l"ré lérit; I>à rborî,îusse.

Devant les fronts crbSil dîiseîîurzit clentor
Quanid, paor tr-ois fois au loin, on entendit le cor.
Et Llln vit ait iiiil jui des3 rulbýiîître oi
Parmi les étendards et puarmsi le trnplî.îs,
1) tus ce rayonneinent (l'un I-terrne! eztr,
Un homtme tout sanglant s'aîvancer d'it pas se2r.
Comnme il mettait le 1îiqî- sur l'ininiort-llo estrade,
Cli-trleînî;giie criae Il d 11iti- l! !atîal

"Oai, certes, ton aspect est noblement hatgardl,
LaIIi mort n'a pias îU-ziit l'éclat île Con regard
l' eï Il duRis en lamobeaux, rougie 'faloteuîs
el'folit corps insouceiant <le ses tiille lileusres,'

D)ans le condit linaI attestent ta vertu
Moius il tic bu fît vols (l'avoir biien, coieLjattt
l'otîr osor coul y~er les l i lte vieil

leR'lda, le tCid. I îyard, et ['izertru et I 'élagîl,
Montoodin et I)îîgîteelcut, CItai-ls îl',ttu et Cî,)rteye.
Toi, l'orgueilleuîx intrus, qui donc us tu ?

Il- Niorès4."

Iv toeua sét tient lcv-"s au Paradis des Lravcs
Un Itemmago muet inclina:it les fronts graves.
Les armures vibraient avec les é-uLsong,
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police,
puili'ce..

El dans s ell îîaî-îîîtîîeî de luîitg' reso
118I st ienit toits l ds'sevant ciii itoIktîvl t'

EtRoaiu lit nu IMM, (ettîtit 3. ot;i 011 lte.

Frères, lin se tromati lii li qu,îe dîlit -oit
ttl),1101s Eî'aVI'îîi l);as vîlt l l r nier t-jelti

el De litro ra e tiatid e !î,
listjtirs 'éeileun prolix , 'ilil leui atre s'endol~rt,

Non, ntous ttc dlevons pmot futter le Ilvni' îlot'
-'S or l'lil injiri.tle

I. isalle eul, soit baitital : JIettt soit'«t lîî.îlilî
I rtaua a rapière', v'u I1ti8s- boit 4 % lut,

i uîuî-î , ,îî î ,t iiîi -oil e-'toi' ! îîî
c htl-itt~ ie Ctlu oetîs etu moi l'euti IDuirantdal

NIstîs, tot futsil estl leutrI-e

: tîtti à tLoi ! ''t oi, je "ais ce (Ile t viaux
Da

1ns toit El t*tt iit je vo is aieto R' 'necsuaix
"La Ii, i io n t.r- itou.4 m'efltî.

'lu i'ihtîittei ce 1.tir dles siti ii:k<uuiilits
O c jetet', SMM ~qoi' 11111 dîit'i i l etiti, IM

l'euîiltus' lit mîort et, fîue

S ikt oi ! -lu plettre (tt t 'ouvtrant mtes dit brus,
'tr la tcrni' oei, faîteil X, à j.tltoti4 tii tittit%4

l'',t Lea tetre .1.tt; it rie

11 liieiit- e-t la (lievtlcri-

Sd1t à fi, Nhuumèîs îli ta val'eur
Io ait .1 luit <flIrt, toi le detrnier' hiiu!eir,

V-nît île luitin-ste îv

IoQui 3qéitlt atîlit'l dle titi ''Ic l'îît't itoî
IEt quii '<ait îtîbottr poutr suit i

PL'a MAkRsTA,

Mana-Essoa ittila !Ne fais' (lotte pas ttit del bîruit. Qu14and
*'êtaisé pi titti Commîie toi, J'étais toujours îgu!'v.

Ena (d'un air-vî'îd)-- sai!t mtaiteniantt pou:-quoi ite<s liv'res
s'appellenut dis livres d Ihistoire.

La~ înao<a --ulrapport onC - liv irosu av'c coqu je ( tle i
Enéma -Danits ites lir ,toutiul'ztî's Iio'pvii us litI'. itietir"îî et,

vont ait ciel' Et tri ii'es pas uîîoî'tî, toi, ik('et 'iv paîs

Uit Illi t ci dist ii ts imats t I-tl'iti1 r' 'il r ts a uc it i- daîiî', l'u wî -'

a0l itititi fi hl ité (it' (i î:gtlit'eieii t ituii iut . .I l loti''
iitusv';ii sur les g,-uist Ii ,.îr't

- ('011iii11 'ut set fait -il u1' i'f,-iiîio île, ii iihîoe Iiii 4Ou i lit

.iuu <ui i' liti j :tai p,I qu', ' i i . 1-1.iill ' u

est, lo tutu ir(: ici.

I''doqioL-L.iloantr Pot)ii'tîtail a p--rdu ''i. itttii l'îxîc'
Iilouît. Q'rijitetî ?tl.is ii liotrra peut cIre! trouver' titi autre eniploi.

Iii!<jîi.... l ' ut v'eut l'ast u.li'eh r. st le ai' utr v'eOli q 'lxtut.

PH ILA NTZO P ES
C'est le dernier petit verre qui fait toujours du mal, n'est-ce liasF ? Et

alors, le malheureux 9ui l'a abîsorbé titube pour, tinitlrnent, s'eff'ondrer
dans lo ruisseau. Qui ramènera l'ivrogne à son f -yer

Les Américains ont trouvé le joint, eux, et cetI'in1ustrie privée (lui
se chargera, à ses risques et périls, clos transport8 dcs colis humains pos-
taux à domicile, en-ginîês.

Ces industriels, sont d'ansciens policemen retraités, rdspciublc-s, quîi sur-
veillent la sortie des bars où le buveur se trouve (a114*, aoeU/'), e-n qut-I.ques
minutes, dans l'impossibilité de sie servir (Io ses jambes pour niarchier.

Un peu de brise à la sortie et le patient se trouve contraint (le s'as-
seoir par terre.

Aussitôt un des guetteurs %'avance, interroge avec sollicitutl', oil>re
l'appui de son bras à causo dles tentatives criminelles (les voleur-s (lits au
poivrier, silîlo un cab, y hisse son cliai-gem9rît, payu lo cocher, puis mtonte,
déah<tbille, couche son client, et s-) retiret sur lit pointe dea piedsî.

Le lendemain matin, à l'h-suire où les cheveux de l'inîtoxiqusé lui font
un peu moins niai, l'agent revient, s'informte des ntouvelles die li nuit, puis4
présente sa petite note, ta..nt polir lit voiture et tînt polir les lionortris.

En voilà de lat bonne philantropie, basée sur l'intérêt particulit est-
à-dire sur l'int4rêt Commnun bien compr'is. Ai\ît-lî lxîi

Le proverbe italien :"I Morte la bêle, mort le venin "l, ite s';tplilieîu9
pas aux liommes d'Etat ; lue tuaI qu'ils font survit nîuiuîie à "i otîetr

Si vousVlN',p~çjt'

Vil V 111
A e mo<ment le tuyau, 5uii u j1 piili 'tjrîlitt Ille 'u-itiiirr heureux

dlu malheuureuix, su, eau-t-a cei liiiiiU lt'uit i r- vis tett -lit gîutfilîu.
niiorci-.u x et tele tneii' ,e îîil'- ' i I i fer-i1' ilute jitti;ii Il- 1 luIi
se drc ianisI itiill.
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